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Pendant la crise,
les sales coups continuent

Ça devait arriver : à force de financer à fonds perdus les banquiers et les
industriels, tout en baissant les impôts des entreprises et des riches, les

États s’endettent de plus en plus… jusqu’à ce que les spéculateurs, qu’ils ont
pourtant enrichis, se mettent à douter de leurs possibilités de rembourser et
les menacent de faillite. On nous répète que la reprise montre le bout du nez,
que la crise est derrière nous… Mais ceux qui gouvernent ont toujours la
même réponse : nous faire payer leur crise !
C’est ce qui a commencé à se passer en Grèce, au Portugal et en

Espagne. Dans ces trois pays, les gouvernements ont annoncé des plans
d’austérité brutaux afin de réduire les déficits qu’ils avaient eux-mêmes provo-
qués. Au menu, entre autres : la retraite qui passe à 67 ans, la réduction de
l’emploi et des services publics, le gel des salaires.
C’est aussi ce que Sarkozy nous prépare ici pour l’après élections régio-

nales : les saignées dans la fonction publique, l’injuste taxe carbone, les plans
de licenciements qui ont été à peine repoussés de quelques semaines, sans
parler des nouvelles attaques annoncées sur les retraites.

Le PS et ses alliés, un « rempart » ?
Le PS, sur le fond, ne nous propose rien de très différent. Les premières
déclarations d’Aubry sur les retraites en sont un exemple. Parce que la
gauche traditionnelle s’est convertie au capitalisme, elle s’adapte au discours
ambiant et finit par faire des politiques proches de la droite.
Dans les régions, que la gauche gouverne presque toutes, elle a arrosé de

subventions les groupes du CAC40, les lycées catholiques, les centres de forma-
tion d’apprentis contrôlés par le patronat, tout cela au détriment du service public.
On est loin des contre-pouvoirs pour résister à la droite, comme ils nous

l’avaient promis en 2004.

Avec le NPA, un vote de résistance
Sarkozy et le Medef peaufinent aujourd’hui de nouvelles attaques contre le
monde du travail.
Dans les élections régionales de mars, nous pourrons sanctionner les res-

ponsables de la situation actuelle : ceux qui sont à la tête des régions, du gou-
vernement, des banques et des entreprises ; tous ceux qui expliquent que le
capitalisme est notre seul avenir, qu’il faut se résigner à un système injuste,
inégalitaire, discriminatoire, car ce serait le seul possible.

Le 14 mars, le vote pour les listes NPA sera un geste politique
pour organiser l’indispensable riposte.

Nous pouvons envoyer dans les conseils régionaux des élus anticapita-
listes qui aideront à préparer les luttes et les soutiendront.
Car pour changer vraiment les choses, il faudra une mobilisation large des

salariés et de la population, un « tous ensemble » capable de s’affronter au
gouvernement et au patronat.

Le 4 mars 2010

« L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes » Karl Marx

Édité par les militants du Nouveau Parti Anticapitaliste d’Airbus et sous-traitants
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A 400M
ou comment faire financer

les boulettes du top management
par l’argent public

A ux termes de l’accord trouvé entre EADS et
les gouvernements clients, ces derniers ont

accepté de prendre en charge 3,5 milliards d’eu-
ros sur les 5,2 milliards d’euros de surcoûts
encore non financés. Cette rallonge compte
2 milliards sous forme du prix unitaire de l’appa-
reil et 1,5 milliard sous la forme d’un mécanisme
apparenté aux avances remboursables. De son
côté, EADS qui a déjà provisionné 2,4 milliards
d’euros dans ses comptes, devra financer le
1,7 milliard d’euros restant. Au total, ce pro-
gramme, qui accuse plus de trois ans de retard,
a vu son devis initial pour 180 appareils aug-
menter de 20 à 27,6 milliards d’euros.

Après avoir arrosé les banquiers et les
patrons de l’automobile, les gouvernants vont
donc arroser Airbus. Bien sûr on nous dit que
c’est pour sauver un programme qui va créer
des milliers d’emplois : cela n’empêchera pas
Power 8 de continuer à faire ses ravages. Reste
à espérer que ces avions si chers payés servi-
ront à autre chose qu’à la « projection » de
troupes dans des pays où elles n’ont rien à
faire.

Une condamnation qui fait plaisir

36mois pour découvrir qu’un travailleur
ne faisait pas l’affaire ! C’était un peu

gros ! La Haute Autorité de lutte contre les dis-
criminations et pour l’égalité (la Halde) l’avait
dénoncé et la cour d’appel de Toulouse vient
de condamner Airbus à payer 13 000 euros de
dommages et intérêts pour discrimination à
l’encontre d’un travailleur d’origine algérienne
ayant effectuer 36 mois d’intérim à Saint-Éloi
avant d’être viré.

Cette affaire, outre qu’elle rappelle qu’Airbus
use et abuse de la précarité, montre que les cri-
tères d’embauche sont bien loin d’être seule-
ment techniques : origine ethnique, quartier
d’habitation voire fréquentations dans l’entre-
prise comptent plus que la qualification.

On ne peut que se réjouir qu’en ces temps de
débats nauséabonds sur l’identité nationale, des
juges condamnent la sélection au faciès !

Déni de justice

Selon La Dépêche du 24 février, l’enquête
sur la mort en 2005 de Gilles Dudde sur la

chaine A 300 pourrait ne pas aboutir. Malgré
deux rapports de l’inspection du travail dénon-
çant des problèmes d’organisation du travail et
d’effectifs, le procureur a délivré un non lieu mi-
janvier. Décidément, la justice est parfois peu
regardante…

Nous sommes des milliers de tra-
vailleur-se-s, avec ou sans

emploi, avec ou sans papiers, des
jeunes, des retraité-e-s, des pré-
caires, des militant-e-s politiques,
associatifs, syndicaux, nouveaux
ou anciens. En réponse à l’appel
d’Olivier Besancenot, nous avons
fondé le Nouveau Parti
Anticapitaliste. Nous voulons ras-
sembler dans ce parti toutes celles
et tous ceux qui veulent en finir
avec le capitalisme.
Nous appelons à construire

toutes et tous ensemble une
gauche qui ne renonce pas, une
gauche de combat pour changer le
monde.

Élections régionales des 14 et 21 mars 2010

Meeting régional Midi-Pyrénées
mercredi 10 mars 20 h 30 salle Mermoz à Toulouse

avec Myriam Martin , tête de la liste

« Tout changer, rien lâcher ! »


